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Tous les grands groupes végétaux actuels (lycophytes, sphénophytes, fougères et plantes à 

graines ou spermatophytes) ont produit du bois de façon convergente durant leur histoire 

évolutive (Decombeix et al., 2019; Tomescu & Groover, 2019 ; Fig. 1). Cependant, sauf 

exception, seules les spermatophytes (gymnospermes et angiospermes) ont conservé cette 

potentialité. Les caractéristiques principales de ce tissu vasculaire complexe, issu d’un 

cambium et incluant des rayons, apparaissent au Paléozoïque dans un intervalle de temps allant 

du Dévonien au Permien.  

Nous présenterons la séquence d’apparition de ces caractéristiques à partir d’exemples de 

plantes anatomiquement conservées dont l’étude a été menée à partir de l’observation en 

microscopie de lames minces et de dépelliculations. 

Le bois est reconnu pour la première fois au Dévonien Inférieur, il y a 407 millions d’années 

environ, chez les euphyllophytes, le groupe au sein duquel ont évolué les fougères, les 

sphénophytes et leurs alliés d’une part, les lignophytes c-a-d les plantes à graines et leurs alliés 

d’autre part (Gerrienne et al., 2011). Les axes de ces euphyllophytes basales ne dépassent pas 

5 mm de diamètre. Leur bois est issu d’un cambium unifacial. Il est homoxylé et les éléments 

conducteurs sont des trachéides. L’évolution du bois, chez ces euphyllophytes basales, précède 

l’apparition des feuilles, du système racinaire et de l’arborescence.  

Le cambium bifacial, qui produit du phloème secondaire, est documenté pour la première fois 

15 millions d’années plus tard chez des lignophytes du Dévonien Moyen. Un cambium bifacial 

a évolué indépendamment chez les sphénophytes du Paléozoïque mais leurs représentants 

actuels, les prêles, en sont dépourvus. A la fin du Dévonien et durant le Carbonifère, les 

lignophytes présentent une diversité inégalée des bois homoxylés dont nous montrerons un 

éventail de structures. La seule innovation d’importance post-paléozoïque pour les bois 

homoxylés serait l’acquisition, au niveau des ponctuations, de membranes de type torus-margo 

par des conifères mésozoïques.  

Un niveau de complexité supplémentaire du bois est atteint avec l’acquisition d’un second type 

d’éléments conducteurs, les vaisseaux. Ces derniers, généralement considérés comme une 

innovation des angiospermes sont, en fait, enregistrés pour la première fois chez un groupe de 

spermatophytes, les Gigantopteridales, à la fin du Paléozoïque il y a 270 millions d’années 

environ. Ce premier bois hétéroxylé serait lié au port lianescent de ces plantes (Li & Taylor, 

1999). 

Enfin, comparées aux analyses structurales, peu d’études ont été consacrées aux propriétés 

fonctionnelles des bois fossiles. Nous présenterons pour finir quelques résultats relatifs aux 

performances hydrauliques des premiers bois qui égaleraient, dans certains cas celles des bois 

de plantes actuelles (Cascales-Miñana et al., 2019).  
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Fig. 1 : Evolution des grands groupes de plantes vasculaires au Paléozoïque;  

d’après Gerrienne et al., 2016  
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